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290 Rezensionen

Kommunale Bündnisse Oberitaliens und Oberdeutschlands im Vergleich, hg. von Helmut 

Maurer, Sigmaringen (Thorbecke Verlag) 1987, 254 p. (Vorträge und Forschungen, 33).

Entendant commemorer en 1983 la paix de Constance (1183), le Cercle de Constance fonde 

par Th. Mayer a pris comme theme de son colloque annuel d’automne l’etude comparative des 

ligues de cites du nord de l’Italie et de la Germanie. Conclusion de la lutte entre l’Empereur 

Frederic Barberousse et la Ligue lombarde, la paix de Constance, par ailleurs objet d’autres 

colloques ou publications1, fournissait un argument de poids comme Support d’une teile 

etude.

Les rapports presentes ä cette occasion presenten t un triple interet: chronologiquement, ils 

mettent en lumiere l’anteriorite du phenomene urbain italien et sa vitalite face au pouvoir 

imperial. Institutionnellement, ils permettent de souligner les differences marquees des ligues 

et alliances de villes entre l’Italie, oü il s’agit vraiment d’une alliance veritable de villes, et la 

Germanie, oü les villes sont amenees ä nouer des alliances avec les seigneurs feodaux et les 

eveques. Juridiquement, ils ont ete l’occasion de recherches sur les formes des contrats et leur 

contenu, notamment en relation avec le droit canonique par J.Sydow de l’Universite de 

Tübingen. II est regrettable que ne figure pas dans le volume le rapport presente ä Constance 

par I. Heidrich, de l’Universite de Bonn, qui avait su habilement distinguer ä travers l’analyse 

juridique des contrats entre cites ce qui ressortissait de la pax et de la concordia2 3.

L’ouvrage s’ouvre sur le discours prononce par A. Haverkamp, de l’Universite de Treves, ä 

I’Hötel Insel, consacre ä la paix de Constance. La commemoration de l’evenement imposait 

une teile solennite, mais l’evenement tenait une place essentielle dans le cadre du colloque, 

dans la mesure oü il marque la fin du grand conflit entre la premiere grande Ligue de cites et 

l’Empereur. L’orateur avait su parfaitement distinguer les deux grands moments de la Ligue: 

jusqu’ä la paix manquee de Montebello (1175), subsiste un certain equilibre au sein de la 

Ligue entre les cites adherentes, mais apres Montebello, la predominance milanaise est de 

plus en plus evidente, gräce aux legats que le gouvernement communal milanais delegue 

dans les diverses cites pour y imposer des podestats et preparer les negociations avec 

l’Empereur.

Il aurait ete difficile de reprendre une etude synthetique de la Ligue lombarde, tant sur le 

plan chronologique qu’institutionnel, apres les exposes de G.Fasoli et le Congres d’Alexan- 

drie en 1968 \ Aussi les organisateurs s’en sont-ils sagement tenus ä deux images eclairantes de 

cette premiere periode des alliances de cites. R. Bordone, de l’Universite de Turin, s’est 

consacre ä la periode qui suit la paix manquee de Montebello pour suivre les rectores de la 

Ligue attaches a substituer la puissance milanaise au gouvernement initial et collegial, et ä creer 

un reseau de dependance des cites de la Ligue envers Milan. F. Opll, des Archives de Vienne, 

s’est voue, lui, ä degager la position originale de Lodi, en mettant en evidence combien 

l’influence milanaise avait pese pour porter le gouvernement communal de Lodi a rechercher 

naturellement l’alliance de l’Empereur pour se proteger de sa puissante voisine. Ainsi Frederic 

Barberousse a-t-il accorde ä la nouvelle eite de Lodi, qui avait pris le relais de Lodi vecchio sur 

les rives de l’Adda, un privilege qui garantissait ä ses habitants une exemption de peage sur 

1 La pace di Constanza, 1183. Un difficile equilibrio di poteri fra societä italiana ed Impero, Milano- 

Piacenza 27-30 aprile 1983, Bologna 1984. Studi sulla pace di Constanza, Milano 1984.

2 Voir de ce point de vue le protocole du »Konstanzer Arbeitskreis für mittelalterliche Geschichte«, 

n°264 du lOmars 1984 sur la session des 11-14 octobre 1983.

3 G.Fasoli, Federico Barbarossa e le citta lombarde, et Id., La Lega lombarda: antecendenti, forma- 

zione, struttura, dans: Probleme des 12.Jahrhunderts, Sigmaringen 1968, pp. 121-142 et 143-160 

(Vorträge und Forschungen, 12). - Popolo e Stato in Italia nell’eta di Federico Barbarossa. Alessandria e 

la Lega lombarda. Relazioni e communicazioni al XXXIII Congresso storico subalpino per la 

celebrazione dell’ VIII centenario della fondazione di Alessandria, Alessandria 6-7-8-9 ottobre 1968, 

Turin 1970.
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tous les fleuves de Lombardie, concretisant ainsi la position de premier ordre du port fluvial de 

Lodi pour le trafic sur l’Adda. Le voisinage de Milan ne s’en revelait pas moins lourd de 

consequences pour Lodi lors de la formation de la Ligue lombarde, au sein de laquelle le 

gouvernement communal de la ville etait contraint d’adherer. L’exemple de Lodi illustre 

parfaitement les problemes lies ä la formation de la Ligue, d’une eite menacee par la puissance 

milanaise, mais dont les milieux dirigeants, pourtant pro-imperiaux doivent par realisme 

choisir la lutte contre l’Empire pour sauvegarder leur autonomie. La Ligue lombarde apparait 

bien des lors comme une federation de cites, bien decidees ä defendre leur autonomie.

Les rapports de A. Haverkamp, R. Bordone, F. Opll soulignent tous le poids exerce par 

Milan au sein de la premiere Ligue lombarde. Y a-t-il veritablement une deuxieme Ligue 

lombarde, comme l’a longtemps soutenu l’historiographie ? E.Voltmer le nie, avec juste 

raison, en parlant de »der sogenannte zweite Lombardenbund«. Ce meme auteur rejoint les 

precedents rapporteurs, lorsqu’il evoque l’influence predominante de Milan lors de la lutte que 

menent de nouveau les Communes lombardes contre Frederic II. Que la Ligue ait ete d’abord 

reactivee comme alliance defensive sur le plan militaire, l’auteur ne le cele point, mais il sait 

aussi montrer comment dans un second moment eile tente de s’elever au-dessus des partis et de 

regier le trafic commercial entre les membres, ainsi que les problemes lies aux rivalites entre 

cites ä propos de leur contado. En fait, E.Voltmer est amene ä voir dans la Ligue un 

phenomene etroitement lie au mouvement communal, les cites alliees ne parvenant pas ä 

dominer leurs antagonismes et ä former une alliance coherente; aussi conclut-il que le 

crepuscule des Communes est egalement celui de la Ligue.

Le monde germanique offre des dissemblances marquees avec le monde italien; la Ligue 

lombarde etait une veritable alliance de villes, meme s’il faut bien reconnaitre que les 

circonstances en ont fait une alliance defensive contre les ingerences du pouvoir imperial dans 

leurs affaires. II en va tout autrement dans le monde d’au-dela des Alpes. M. de Tribolet, de 

l’Universite de Neuchätel, indique bien comment dans le Jura il s’agit d’alliances entre cites et 

seigneurs feodaux; la ligue devient alors une garantie de paix et de protection contre les 

seigneurs feodaux trop puissants. Cette fois le pouvoir imperial n’est pas antagoniste, mais 

devient l’aile protectrice sous laquelle se placent les allies. A. Buschmann, de l’Universite de 

Salzbourg, s’est interesse, lui, ä la Ligue du Rhin, dont font partie les cites alliees du cours 

superieur et moyen du fleuve, mais aussi des eveques et des seigneurs feodaux, y compris 

Guillaume de Hollande, qui se place lui-meme a la tete d’une teile alliance. L’auteur y a vu la 

reaction de villes qui voulaient sauvegarder leur position economique menacee, pensaient leurs 

habitants, par les decrets de Frederic II et qui entendaient defendre le Landfriedens remis en 

cause par les desordres survenus apres la mort de l’empereur apres 1250. K. Ruser, des 

Archives de Fribourg, a repris le dossier des cantons suisses. S’il est vrai que lors de la 

naissance de la Confederation helvetique le 1er aoüt 1291 il est licite d’y voir le fruit d’une 

alliance communale, encore que pour les cantons primitifs (Uri, Schwyz, Unterwald) aient 

joue en priorite des liens familiaux, il n’en reste pas moins que bien des diversites sont 

perceptibles notamment dans la region tessinoise. La, les communes de vallees, les cantons 

ruraux (Teilgemeinden) jouissaient de formes institutionnelles specifiques, garanties par des 

Statuts.

Ainsi le volume permet-il de bien mettre en valeur les aspects de deux mondes oü Revolution 

urbaine s’est nettement differenciee, tant sur le plan economique que politique et institution- 

nel. Mais comme le souligne G. Dilcher, de l’Universite de Francfort/M., dans la conclusion, 

les ligues et alliances de part et d’autre des Alpes sont fondees sur le serment, prete sur une 

base egalitaire; comme au sein du monde feodal, un tel acte a pour but d’assurer la paix. 

Rejoignant A. Haverkamp, G. Dilcher voit dans la paix de Constance un effort du souverain 

pour incarner par-dela les partis l’ideal de pax et de justitia, et c’est le merite de Frederic 

Barberousse d’avoir su maintenir les Communes italiennes au sein de l’Empire, tout en 

garantissant leur autonomie.



292 Rezensionen

Le nouveau volume de la Collection »Vorträge und Forschungen« est digne de ses predeces- 

seurs et s’inscrit dans la ligne de l’histoire comparative, chere au Cercle de Constance. 11 garde 

les qualites traditionnelles de presentation, avec un index des noms de personnes et de lieux. 11 

ne peut manquer d’etre utile ä ceux qui s’interessent aux problemes de l’histoire urbaine au 

sein de l’Empire aux XIIe et XIIIe siecles.

Pierre Racine, Strasbourg

Constance Hoffman Berman, Medieval Agriculture, the Southern French Countryside, and 

the Early Cistercians. A Study of Forty-Three Monasteries, Philadelphia (The American 

Philosophical Society) 1986, XIV-179S., 5 Karten, 3 Tabellen (Transactions of the American 

Philosophical Society, vol. 76, part 5).

Diese dicht formulierte Untersuchung stützt sich im wesentlichen auf Quellenforschungen in 

den Zisterzienserarchiven der Grafschaft Toulouse. Die Ergebnisse ihrer Dissertation von 

1978 hat die Autorin inzwischen auf eine breitere Basis gestellt. Sie bezieht nunmehr auch 

östlich der Rhone das Alpenvorland der Provence und des südlichen Dauphine mit ein. 

Abschnitt I referiert im wesentlichen die neueren Einsichten in die vom Ideal stark abwei

chende Realität zisterziensischer Gründungspraxis. Weder entstanden die meisten südfranzö

sischen Zisterzienserabteien an unbewohntem Ort, noch erschlossen ihre Grangien wirt

schaftlich ungenutzte Randzonen (II). Die ganze Stärke des Ordens lag vielmehr in der 

Entwicklung eines effizienteren »Managements«. Diesem Ziel diente wie anderwärts die 

Bildung größerer Wirtschaftseinheiten mit systematischer Ablösung fremder Renten- oder 

Zehntansprüche und Gewinnung eines leistungskräftigen Konversenpersonals(III). Eine sehr 

eingehende Erörterung unter betriebswirtschaftlicher Sichtweite erfährt die eigentliche Gran

gienwirtschaft. Zwar bieten auch die südfranzösischen Zisterzienserarchive der Frühzeit keine 

genaueren statistischen Belege als etwa der französische Norden, doch gelingt es, aus dem 

weitgestreuten Material nichtsdestoweniger ein eindrückliches Bild möglicher und tatsächlich 

nachweisbarer Rationalisierungserfolge aufzuzeigen. Kapitel IV beginnt mit den Größenord

nungen der Betriebe, ermittelt die Zahl der Grangien für die einzelnen Abteien, betont mit 

Nachdruck ihre kluge geographische Verteilung, das offensichtliche Streben nach Diversifika

tion, vermindertem Ernterisiko und vor allem effizienterer Nutzung des Faktors Arbeit. Es 

folgen die Vorteile der Grangienwirtschaft per se: schnellere Anpassung an den Bedarf, volle 

Verfügung über Konversen und Tagelöhner, Zehnt- und Zollvorteile, eigener Vertrieb und 

eigene Weiterverarbeitung (Mühlen). In den Alpen wie in den Pyrenäen schließlich dominiert 

bekanntermaßen die Viehzucht mit periodischem Almauftrieb (transhumance) und künstli

cher Wiesenbewässerung (Kap. V). All diese Themen sind in der Forschung nicht neu, aber die 

Autorin hat sie doch anhand eines weithin unerschlossenen Quellenmaterials neu untersucht, 

die Besonderheiten der südfranzösischen Verhältnisse herausgearbeitet (Terminologie, Recht) 

und in den Anmerkungen manchen schönen Text bereitgestellt. Ihre Arbeit ergänzt vorteilhaft 

die wichtigen Forschungen von R. A. Donkin zu England und Wales, die zwar bahnbrechen

den, aber weniger materialgesättigten Studien von Robert Fossier zu den nordfranzösischen 

Zisterziensern und die aufschlußreichen Untersuchungen von Rene Locatelli und Benoit 

Chauvin in der Freigrafschaft Burgund.

Dietrich Lohrmann, Aachen


